
Un magasin d’application  
qui séduit

Planète Frip : les débuts sont prometteurs 
depuis l’ouverture du magasin, le mardi 12 
décembre 2019, place Henri IV, en centre-
ville de Bain-de-Bretagne. «  Nous avons 
eu beaucoup de monde. Ce concept de 
magasin d’application est très apprécié 
par les clients », indique Nathalie Floury, la 
responsable qui tient de suite à répondre à 
une question récurrente « Ce n’est pas une 
boutique éphémère  ! Elle est bien appe-
lée à durer et sera ouverte tout le temps, 
y compris pendant les vacances scolaires. 
Elle a le look d’une boutique de mode ». 
Le directeur, Eric Georges d’ajouter « c’est un très beau projet pédagogique mais c’est aussi, à terme, 
un moyen de financer d’autres projets » Tri, lavage, repassage mais aussi création avec la customisation 
enseignée par Nathalie, ancienne styliste : les vêtements offerts à 85 % par le groupe Beaumanoir (Cache 
Cache, Bonobo, Morgan…) font l’objet d’un véritable travail en amont, au lycée, avant de rejoindre les 
rayons. 

Le choix du centre-ville
« Ce magasin d’application grandeur nature s’inscrit dans la pédagogie de nos classes avec une mise 
en pratique directe de nos élèves », précise Eric Georges, le directeur qui ajoute qu’il a aussi recueilli des 
échos favorables auprès des élus locaux* « On a senti un véritable intérêt de la part de la municipalité 
de Bain de Bretagne, qui a vraiment été facilitatrice dans cette démarche comme dans les différents 
projets du lycée. Par ailleurs, nous avons volontairement fait le choix de nous installer en centre-
ville ».

Proximité et petits prix pour toutes les bourses. « Des clientes m’ont confié que ça manquait sur Bain », 
ajoute Nathalie qui précise « On nous dit que ce sont des vêtements de marques qui sont très propres. 
Ce n’est pas le bazar. « C’est plutôt chic voire 
classe », me confient certaines personnes ! ».

*La Région Bretagne participe à ce projet, un dos-
sier pour une subvention européenne est en cours
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L’Édito 
Saint-Yves, fraternité et prévenance

Se mettre en avant, ne penser qu’à soi, passer devant tout le monde, n’être obsédé que par 
ses intérêts et sa réussite, parler plus et plus fort que les autres. Malheureusement, notre 
monde est souvent constitué d’humains dotés de gros égos.
Le tapage du « moi-moi je-je » a été démultiplié par les réseaux sociaux et nous commen-
çons à prendre la mesure des dégâts. On en peut plus du « moi je » et du « moi d’abord ». On 
veut de la fraternité, de la douceur, de la bonté et du respect mutuel.
Alors entre en scène des personnes qui ne font pas de bruit et qui font du bien. Ces hu-
mains qui pratiquent dans l’ombre, la discrétion, la prévenance, la loyauté ou la gratitude 
au sein des familles, des écoles, des entreprises ou des associations. Mais comme tout cela ne fait pas de bruit, on a 
tendance à l’oublier. 
Ce peut être un chef d’entreprise qui transmet ses belles valeurs professionnelles à un stagiaire ou ce président d’as-
sociation qui, gratuitement, s’investit pour le confort de tous mais aussi des enseignants soucieux du bien-être et de 
la réussite de leurs élèves.
Ces mots ne sont pas de la communication, ils tentent de s’appliquer chaque jour, ici, par exemple, si 
une personne a du mal à suivre, on cherche à comprendre, on s’arrête pour l’aider, si elle fait ou dit des 
bêtises, on cherche comment le lui montrer sans l’humilier, le tout en désobéissant aux injonctions 
modernes d’égoïsme et de narcissisme. Nous devons nous obstiner à diffuser toutes ces petites 
vertus communes, parfois dénigrées, que sont la gentillesse et le souci du bien d’autrui. 
Plus nous serons nombreux à le faire et plus nos vies seront belles. C’est ce que nous 
tentons de faire à Saint-Yves.

Saint-Yves
COLLÈGE ET LYCÉE - BAIN-DE-BRETAGNE
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par Éric Georges, Directeur

Samedi 14 mars de 9 à 13 heures
Vendredi 29 mai de 17 à 19 heures

PORTES OUVERTES

En savoir plus sur www.saintyves-bain.fr

Bac PRO Services Aux Personnes  
et Aux Territoires

Bac PRO Technicien Conseil Vente
Du travail garanti sur le marché de l’emploi 

Rien ne vaut une bonne formation adaptée à la demande du marché. C’est le cas 
à la sortie du lycée Saint-Yves, notamment avec les filières Services à la personne et 
Vente.

Après le bac pro Sapat…
En filière Sapat, les débouchés sont nombreux avec un diplôme adapté à la de-
mande. Il est par exemple possible de devenir aide-soignant en un an, avec là aus-
si du travail garanti à 100 %. A noter aussi des débouchés en petite enfance, dans 
les métiers de la sécurité ou dans l’économie sociale et solidaire, si on poursuit ses 
études. Signalons enfin qu’après le bac pro il est possible d’accéder à plusieurs BTS, 
par exemple, BTSa développement et animation du territoire rural ou économie sociale et familiale.

Après le bac pro Technicien conseil vente…
En filière vente, les élèves ont le choix entre poursuivre leurs études vers des BTS tels que Technico-Com-
mercial ou Management Commercial Opérationnel soit en formation scolaire ou en apprentissage. Cer-
tains choisissent de travailler directement après le baccalauréat (voir encadré ci-dessous).

Un diplôme intermédiaire : le CAPa SAPVER
Le CAPa SAPVER ? Un diplôme associant le service à la personne et la vente. Ainsi les jeunes, après ce 
CAP, peuvent rejoindre l’un des deux bacs pro du lycée (SAPAT ou VENTE), en classe de première. Pour 
la partie vente, un véritable sésame qui ouvre grand les portes des magasins de proximité à l’image des 
boulangeries, fruits et légumes, chocolateries, etc., des structures qui favorisent la relation.

Johann Harel 
Une passion de la photo 

transmise aux élèves 
Johann Harel est professeur d’Education Physique et Sportive au lycée Saint-
Yves depuis 2012. Il enseigne à tous les niveaux de l’établissement.

Santé et vie en société
Les activités préférées chez les élèves à Saint-Yves ? Beaucoup de badminton, le 
step, l’accrosport, l’ultimate avec frisbee  et un sport collectif dominant, le hand-
ball. « Nous pratiquons aussi la boxe avec les terminales. Ils rentrent bien dans 
l’activité », indique Johann qui vient aussi de lancer la course d’orientation, au 
lycée. 

Le prof d’EPS n’oublie pas l’essentiel, à savoir la santé « Le sport c’est très im-
portant pour l’hygiène de vie. Les jeunes, souvent devant les écrans, sont de 
plus en plus sédentaires. Il faut donc qu’ils transpirent un peu, d’autant qu’ils 
fréquentent moins les clubs sportifs ». Sans oublier l’aspect social « En sport on 
apprend à accepter les règles donc à vivre en collectivité »

De la photo d’art en troisième
Johann a une autre passion : la photo. Un virus qu’il a su transmettre aux 
élèves. Tous les vendredis après-midi, il anime aussi un module image, 
avec les troisièmes. Le résultat est bluffant. L’an passé, pour une expo, les 
jeunes photographes se sont 
pris en photo. Expression, 
éclairage, contrastes, dégra-
dés de lumière …  : de la vraie 
photo d’art, en noir et blanc. 

« Cette activité s’inscrit dans 
une démarche transversale, 

en lien avec d’autres matières comme le français », précise 
Johann qui privilégie toute la phase préparatoire avant le ré-
sultat final.  « L’expo plaît assez. Les élèves sont très contents 
du résultat  » conclut Johann. Une preuve  ? Ils sont repartis 
avec leur portrait.

Flora en stage  
Sapver dans une 

boutique de Namur, 
en Belgique

Portrait :  
Manoly en 3ème

Johann Harel

Planète Frip : une jolie vitrine …

Pour un magasin clair et bien agencé

Planète Frip,  
rue Saint-Nicolas, place Henri IV  

à Bain-de-Bretagne :  
jeans, pulls, chemisiers, écharpes, foulards, 

manteaux, chaussures, sacs à main, pyjamas 
enfants, bijoux fantaisie…  

Tél. 02 99 43 71 78  et 07 87 04 02 42

Film Baby Sitting :  
Thibault et Dorian

Film Harry Potter : Théo et Océane,  
devant le château

Collège et Lycée Saint-Yves Bain-de-Bretagne

Avec son bac pro Vente, Malo travaille chez Intermarché
Malo Franchot a, quant à lui, décidé d’entrer dans la vie active après son bac pro vente. Il garde un 
excellent souvenir du lycée Saint-Yves qu’il a rejoint en troisième « Le collège classique ne m’inté-
ressait pas. A Saint-Yves, j’étais plus motivé ». Après l’obtention 
d’un CAPa SAPVER en deux ans, Malo obtient son baccalauréat 
Technicien Conseil Vente, deux ans plus tard. 

Trouver ensuite un travail ? Rien de plus simple, il rejoint direc-
tement l’Intermarché de Bain-de-Bretagne où il a effectué ses 
stages quand il était à Saint-Yves. « Un poste s’est libéré. On me 
l’a proposé de suite. J’aime le rayon des liquides. Les clients 
sont sympas et j’aime mon job. Je suis content de la formation 
reçue à Saint-Yves qui m’a permis d’arriver à ce poste  ». Un 
point de vue largement partagé par Elisabeth Pillot, la directrice 
générale du magasin «  Nous sommes ravis d’avoir rencontré Malo. On avait déjà remarqué son 
travail, lors des stages »

Malo Franchot  et Elisabeth Pillot à 
l’Intermarché de Bain-de-Bretagne

Les EIE : des formations complémentaires à Saint-Yves
En filière Sapat, l’élève quitte le cycle avec de nombreux diplômes dont le CAP accompagnement 
éducatif de la petite enfance (AEPE), le Brevet d’Aptitude aux Fonctions d’Animateur (Bafa), l’Attesta-
tion Prévention Secours et des attestations professionnelles de socio-esthétisme et de gymnastique 
douce, (hors contrat avec le Ministère)

Le lycée Saint-Yves met aussi l’accent sur les Enseignements à l’Initiative de l’Etablissement. On peut 
ainsi citer des cours sur les métiers de la sécurité, l’économie sociale et solidaire, la petite enfance, BB 
signes, les personnes en situation de handicap…



Au lycée Saint-Yves, le choix de l’équipe éducative est clair : cap sur l’ouverture sur le monde. Retour sur 
ces projets qui passionnent les élèves. 

Lundi 16 décembre 2019. Les élèves de CAPa SAPVER rentrent de Belgique et évoquent leurs souve-
nirs avec leurs camarades qu’ils retrouvent à Bain-de-Bretagne. Ils ont apprécié cette parenthèse péda-

gogique dynamique alliant la pratique d’une 
activité - dans le cadre d’une formation - et la 
découverte culturelle du pays. 

«  Nous avons aussi des élèves qui viennent 
de partir en Thaïlande pour s’intégrer dans 
des structures sanitaires locales, échanger, 
observer et comparer avec nos services en 
France…», indique Eric Georges, le directeur, 
qui a de nombreux projets dans ses cartons 
pour la prochaine année scolaire 2020-2021, 
notamment dans le cadre du programme eu-
ropéen Erasmus +.

Belgique : trois semaines financées  
par l’Union européenne

Une initiative communautaire qui a déjà fait ses preuves, cette année. En novembre-décembre 2019, les 
22 élèves de CAP 2 Sapver ont ainsi séjourné trois semaines à Namur, en Belgique, avec quatre ensei-
gnants. Voyage en train au départ de Rennes, stages dans les commerces de proximité du centre-ville et 
dans les structures des services aux personnes et vente…

Cette initiative pédagogique démarrait avec un atout de poids  : ce séjour était entièrement financé 
par l’Union européenne. « Cela n’a rien coûté aux familles » poursuit le directeur, enchanté par la for-

mule « C’est la première fois qu’on bénéficie 
d’Erasmus +. L’an prochain, on espère pouvoir 
en faire bénéficier beaucoup plus de jeunes ». 

A Saint-Yves, on se cale déjà sur 2020-2021. 
Parmi les nouveaux projets  : deux semaines à 
Malte ou en Espagne (à Séville), en stage pro-
fessionnel, avec l’accent sur l’apprentissage des 
langues. Il faut aussi signaler les autres desti-
nations qui seront reconduites, à savoir l’étude 
de milieu en Grèce, un mois à Madagascar, en 
terminale vente  et  quatre semaines en Thaï-
lande.

Souvent, des élèves fâchés avec le système scolaire retrouvent le goût d’apprendre au collège-lycée Saint-
Yves. Rapide tour d’horizon d’une démarche éducative qui donne de bons résultats. 

« Nous n’avions pas de bonnes notes dans le collège d’enseignement général. Nous n’aimions pas les 
cours », confient Alexandre et Marius qui ont rejoint Saint-Yves, en classe de troisième « Ici, on a repris 
goût à l’école ». Il suffit parfois d’une approche pédagogique différente pour retrouver cette motivation 
qui donne le goût d’apprendre. C’est souvent 
le cas à Saint-Yves.

«  Souvent, des élèves en difficulté dans un 
collège d’enseignement général nous re-
joignent en quatrième. Ici, nous les accueil-
lons avec des méthodes pédagogiques in-
novantes qui développent une intelligence 
pratique », indique Eric Georges, le directeur. 
Une aide personnalisée aux devoirs pour les 
internes, des projets culturels et sportifs, des 
immersions dans les entreprises dès la 4ème. 
Les jeunes repartent du bon pied, découvrent 
déjà le monde du travail et se préparent à 
trouver leur orientation.

97 % de reçus au DNB
« Et ça fonctionne. En juin 2019, nous avons eu 97 % d’élèves reçus au DNB, après deux années chez 
nous. Nous avons ainsi réussi à remotiver pas mal de jeunes », poursuit le directeur qui responsabilise 
l’élève dès son arrivée à Saint-Yves « Un contrat est passé avec le jeune, en début de 4ème : ils partent 
tous, en fin de 3ème avec une orientation qu’ils ont choisie ». Faire aimer l’école à nouveau. Cet objectif 
est pratiquement toujours atteint : en fin de troisième, certains choisissent de rester à Saint-Yves pour un 
CAP ou un bac pro avant de poursuivre parfois leurs études en BTS.

Tout commence avec un parcours d’intégration, en début de quatrième. Dès leur arrivée, les élèves par-
ticipent, toutes les semaines, à des demi-journées d’équitation à La Ruée vers l’air à Guignen. Là ils ap-
prennent à vivre ensemble, autour du cheval. 

Cours le matin, EPI l’après-midi
En salle de classe, tout est mis en œuvre 
par l’équipe éducative pour faire pro-
gresser les jeunes. Les cours d’ensei-
gnement général se déroulent unique-
ment le matin et chacun dispose d’un 
ordinateur, sans oublier les cours de 
soutien. Une manière de se réconcilier 
avec les matières dites de base que sont 
le français, les maths, l’anglais ou l’his-
toire-géographie.

L’après-midi est réservé à de nom-
breuses activités par ateliers à l’image du module image, en classe de troisième.  Notons par ailleurs, les 
nombreux stages en entreprise. 

 Les élèves de 4ème étaient fiers de présenter leur spectacle

Un petit groupe, en 4ème 

L’international : une ouverture avec un parfum d’aventure
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2020-2021 : vers 90 bourses Erasmus +
L’année 2020-2021 sera celle d’Erasmus 
+ à Saint-Yves  ! « nous avons demandé 
à l’Union Européenne de financer 90 
bourses pour nos élèves. C’est énorme 
pour nous sur une année scolaire », pour-
suit Eric Georges qui précise qu’au niveau 
du CNEAP*, le lycée est reconnu comme 
étant un établissement phare sur l’interna-
tional, depuis quinze ans. Une performance 
qui se confirmera en 2020-2021, chiffres à 
l’appui. 

A noter que cinq enseignants souhaitent 
effectuer une immersion scolaire européenne, notamment pour l’anglais, dans le cadre de ce projet 
européen qui finance les mobilités de personnel.

Découvrir d’autres modes de fonctionnement
Belgique, Malte, Espagne, Grèce, Thaïlande, Madagascar : 155 élèves environ sur 310 - soit la moitié de 
l’effectif - participeront à ces séjours à l’étranger.  Au lycée Saint-Yves, l’international s’inscrit dans une 
dynamique pédagogique délibérée avec une philosophie aux antipodes du repli sur soi. « De nos jours, 
on ne peut plus vivre sans ouverture au monde. C’est naturellement le cas avec le bac pro vente 
et l’EIE négociation internationale », conclut le directeur évoquant aussi la découverte du fonction-
nement des commerces et des services aux personnes à l’étranger. « Après un mois en Thaïlande, les 
terminales Sapat voient notre monde autrement ». Eric Georges est un converti de la première heure, un 
capitaine qui anticipe avec son équipe, pleins d’autres projets…

Bientôt le Québec
Un déplacement des responsables 
est en effet prévu, en février, chez nos 
lointains cousins du Québec pour 
créer des liens avec des centres de 
formation dans le pays et pourquoi 
pas, créer une formation commune 
pour des élèves sortant de terminale 
Sapat. 

*CNEAP : Conseil National de l’Enseignement Agricole PrivéMadagascar : les élèves empruntent les transports locaux

En Belgique avec Erasmus

La rencontre des cultures

Belgique, Grèce, Malte, Espagne, Madagascar, Thaïlande…
 Cap sur l’ international au lycée Saint-Yves 

En savoir plus les 14 mars et 29 mai
Beaucoup de méthodes nouvelles donc pour les élèves. Pour en sa-
voir plus, les parents ne doivent pas hésiter à franchir la porte du 
lycée Saint-Yves, lors des prochaines portes ouvertes du 14 mars et 
du 29 mai. Une occasion de découvrir un joli site qui va renaître avec 
le printemps. Et peut-être aussi une renaissance scolaire pour votre 
enfant ? (lire le témoignage ci-dessous). Cela vaut souvent le coup de 
venir faire un tour. Pour un avenir qui se joue aujourd’hui. Un portrait d’élève réalisé  

lors du module image, en 3ème

Alexandre et Marius
« On est quelqu’un,  

en fait, à Saint-Yves »
Certains élèves choisissent de continuer à 
Saint-Yves. C’est le cas d’Alexandre et de 
Marius. « Je n’avais pas de bonnes notes en 
maths et en physique-chimie, au collège. 
Je suis venu à Saint-Yves pour l’internat 
et l’étude dirigée. Ici la méthode est plus 
adaptée à l’élève et ça se passe mieux pour les matières de base, grâce à des effectifs réduits et 
à un investissement certain des profs qui connaissent les prénoms de tous. Ici tout le monde 
connaît tout le monde. On est quelqu’un, en fait, à Saint-Yves », indique Alexandre, entré dans 
l’établissement en troisième.

Marius est venu de plus près, en voisin. « Au collège, je n’aimais pas les cours. J’avais des difficul-
tés et des mauvaises notes surtout en maths. Les cours étaient trop abstraits et nous étions  30 
par classe. Ici, les effectifs sont plus réduits ce qui permet une meilleure écoute de l’élève. En 
arrivant, j’ai été de suite motivé et en troisième, j’ai réussi à obtenir mon brevet ».

« L’ambiance est conviviale avec beaucoup d’entraide »
Alexandre et Marius sont actuellement en première vente. Un choix qui date de la troisième jus-
tement « Nous avions des activités en EPI Vente. C’était motivant. Ce fut le déclic ». « On bouge 
beaucoup aussi. Cette année scolaire, nous sommes allés en Grèce ». Une impression générale 
du collège-lycée ? « D’abord l’enseignement est très concret. Ensuite l’ambiance est conviviale 
avec beaucoup d’entraide »

Place ensuite aux examens avec le BEP vente en juin et le bac pro en 2021… voire le BTS ensuite. 
Pas si mal finalement…

Quatrième et troisième, au collège-lycée Saint-Yves
 « Ici, on a repris goût à l’école » 

Alexandre et Marius 


